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ABSTRACT: 

Evaluate the above-ground biomass stocks in the forests of the central basin Congolese is a 

priority in the context of the implementation of the policy of mitigation of climate change and 

the mechanism. To this end it is essential to have equations allometric estimating biomass 

stocks contained in the rainforests. The objective of this study is to study the relationship of 

allometric between height and diameter of the trees of the forests of transition of the forest of 

Yoko reserve and its implications for estimates of the aerial biomass across the plot permanent 

monitoring of the forest dynamics of the South block. 

Data 2237 trees of floristic inventory in 5 ha on 9 ha of this plot were used to determine the 

structural parameters and pull the first five important species by the calculation of the value 

index importance of species. 

The results showed that the allometry of height-diameter differs between species and the 

inclusion of the total height in the equations allometric for estimating ground biomass 

compared to the only use of the diameter, allows to significantly improve accuracy.   
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RESUME : 

Evaluer les stocks de la biomasse aérienne dans les forêts du bassin central Congolais est une 

priorité dans le cadre de la mise en œuvre de la politique d’atténuation du changement 

climatique et du mécanisme REDD+. A cette fin il est indispensable de disposer d’équations 

allométrique permettant d’estimer les stocks de biomasse contenus dans les forêts tropicales. 

L’objectif de la présente étude est d’étudier les relations allométrique entre la hauteur et le 

diamètre des arbres des forêts de transition de la réserve forestière de Yoko et ses conséquences 

sur les estimations de la biomasse aérienne à l’échelle de la parcelle permanente de suivi de la 

dynamique forestière du bloc Sud. 
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Les données de 2237 arbres issues d’inventaire floristique réalisé dans 5 ha sur 9 ha que 

constitue cette parcelle ont servi de déterminer les paramètres structuraux et de ressortir les 

cinq premières espèces importantes par le calcul de l’indice de valeur d’importance des 

espèces. 

Les résultats obtenus ont montré que l’allométrie hauteur-diamètre diffère entre les espèces et 

l’inclusion de la hauteur totale dans les équations allométriques d’estimation de la biomasse 

aérienne par rapport à la seule utilisation du diamètre, permet d’améliorer considérablement la 

précision.   

Mots-clés : Biomasse aérienne, forêt de transition, allométrie hauteur-diamètre, Yoko 

 

1 INTRODUCTION 

Les forêts contiennent environ 80% des stocks globaux de carbone ligneux aérien et 40% du 

carbone total (sol, feuille, racines) et elles jouent un rôle important dans le cycle du carbone 

global. Houghton, 2005 

En Afrique, on estime que les forêts denses humides fixent environ 0.63 MgC/ha/an mais la 

déforestation tropicale mondiale contribue environ à un cinquième du total des émissions 

annuelles des gaz à effet de serre d'origine anthropique dans l'atmosphère. Houghton; 2007 Ces 

forêts abritent la plus grande partie de la biodiversité spécifique, on peut y  dénombrer plusieurs 

centaines d’espèces végétales à l’hectare (Puig, 2001 ; Zobi, 2002 ). Dont la contribution 

relative à la surface boisée varie de 9,6 % pour le Cameroun à 60,2 % pour la RDC (Doucet, 

2003) sont soit sempervirentes, soit semi-caducifoliées, soit en transition entre ces deux types. 

Au regard des fonctions écologiques que les forêts remplissent à savoir l’absorption de gaz 

carbonique, plusieurs pays du monde, en particulier ceux de la zone tropicale se sont investis 

dans le mécanisme de réduction des émissions dues à la déforestation et à la dégradation des 

forêts (REDD) en vue de l’atténuation du changement climatiques. Ce processus, appuyé par 

l’incitation financière, repose sur la capacité à mesurer avec précision les stocks de carbone et 

suivre les variations de ce stock dans le temps et dans l’espace (Makana et al., 2008). Les 

dispositifs permanents de suivi de la dynamique forestière constituent des outils nécessaires à 

la quantification et au suivi de ce stock.  
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2 MATERIEL ET METHODE 

Site d’étude 

La présente étude a été menée dans la réserve forestière de Yoko (RFY), au sein de la parcelle 

permanente de 9 ha de suivi de la dynamique forestière dans le bloc sud du placeau de 400 ha. 

Située dans la collectivité de Bakumu-Mangongo, Territoire d’Ubundu dans la Province de la 

Tshopo en République Démocratique du Congo, la réserve forestière de Yoko s’étale entre les 

points kilométriques 21 et 38 sur l’axe routier Kisangani-Ubundu à la rive gauche du fleuve 

Congo à 00° 15’ et 00° 20’ Nord, 25° 14’ et 25° 20’ Est, à une altitude moyenne de 420 m 

(Boyemba, 2011). 

Cette réserve est délimitée au Nord par la ville de Kisangani et les forêts perturbées, au Sud et 

à l’Est par la rivière Biaro qui forme une demi-boucle en suivant cette direction et à l’Ouest 

par la voie ferrée et la voie routière le long de laquelle elle se prolonge. La rivière Yoko la 

subdivise en deux blocs : bloc Nord (3 370 ha) et bloc Sud (3 605 ha), soit une superficie totale 

de 6 975 ha (Lomba & Ndjele, 1998).  

La réserve forestière de Yoko est régie par l’ordonnance-loi n°52/104 du 28 février 1953 du 

Ministre de l’environnement et tourisme (Rapport provincial de l’environnement, 1989). Elle 

est la propriété privée de l’Institut Congolais pour la Conservation de la Nature(ICCN) 

conformément à l’ordonnance-loi n°75-023 de juillet 1975 portant création d’une entreprise 

publique de l’Etat dans le but de gérer certaines institutions publiques environnementales telles 

que modifiée et complétée par l’ordonnance-loi n°78-190 du 5 mai 1988 (Lomba, 2007). Sur 

base du protocole d’accord signé entre l’Université de Kisangani (UNIKIS) et le Ministère 

National de l’Environnement, Conservation de la Nature et Tourisme, plusieurs recherches 

scientifiques sont menées dans cette réserve. La figure 1 ci-dessous présente sa localisation par 

rapport à la ville de Kisangani. 

La réserve forestière de Yoko, de par sa localisation dans la cuvette centrale congolaise, 

bénéficie du climat équatorial chaud et humide de type Af (température du mois le plus froid 

supérieure à 18°C et hauteur de précipitation du mois le plus sec supérieure à 60 mm) suivant 

la classification de Köppen (1936) (Boyemba, 2011). A l’instar d’autres zones forestières de 

cette cuvette, la température moyenne annuelle oscille autour de 25°C et les hauteurs de 

précipitations annuelles varient entre 1500 et 2000 mm avec une moyenne de 1750 mm 

(Vandenput, 1981). Il s’observe deux périodicités saisonnières : sèche (la grande et la petite) 

et pluvieuse (la grande et la petite). 
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Les sols de la réserve forestière de Yoko, classés dans la catégorie des sols ferralitiques des 

plateaux de type Yangambi (Y1), présentent les mêmes caractéristiques reconnues aux sols de 

la cuvette centrale congolaise : sol de couleur ocre-rouge, acide, profond avec une dominance 

de la fraction sableuse sur les deux autres fractions granulométriques (argileuse et limoneuse), 

une altération poussée de minéraux primaires avec néoformation des argiles du type 1:1 de 

nature kaolinitique à faible capacité d’échange cationique (moins de 16mé/100g de sol) 

(Kombele, 2004). 

Récolte des données 

Avant les mesures, l’identification de l’espèce est l’opération prioritaire réalisée. Les 

coordonnées X et Y ont permis de localiser les arbres. Le diamètre et la hauteur totale des 

arbres sont les variables mesurées. La Superficie totale d’inventaire est de 5 ha sur les 9 ha que 

constitue le bloc Sud. Chaque parcelle de 1 ha est divisée chaque fois à 4 sous-parcelles de 0,25 

ha. 

Le diamètre est mesuré au mètre ruban à hauteur de la poitrine, c’est-à-dire à 1,30 m à partir 

du niveau du sol. 

Quant aux arbres dont le diamètre ne peut être mesuré à 1,30m de hauteur à la suite des 

contreforts ou empattement et déformations, celui-ci est pris soit à 50 cm ou 450 cm au-dessus 

des contreforts ou empattements et déformations selon Cailliez, 1980 ; Picard et al., 2012 en 

se servant de l’échelle et du ruban diamétrique, ou de relascope.  Pour les arbres avec 

malformations, le calcul du défilement du tronc permet d’estimer le diamètre de ces arbres à 

1,30m à partir du niveau du sol. 

La hauteur totale de chaque arbre inventorié est mesurée à l’aide de Vertex IV. 

Le Vertex est composé de deux unités : le dendromètre lui-même (émetteur d’ultrasons) et le 

transpondeur (récepteur), alimentés par des piles (Rondeux, 1999; Pauwels, 2001). Pour 

prélever la hauteur totale, le récepteur est placé sur l’arbre à 1,3 m au-dessus du sol, il suffit de 

viser à travers l’émetteur via un point rouge clignotant dans le champ de visé et ensuite visé la 

cime. La mesure de la hauteur s’affiche à l’écran du dendromètre. 

 

Analyse des données 

L’estimation de la biomasse aérienne de chaque arbre est déterminée à partir de trois équations 

pantropicales de Chave et al. (2005) : 

 (1) équation avec trois prédicteurs (diamètre, hauteur totale et densité du bois pour le type 

Moist forest,  
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(2) équation avec deux prédicteurs (diamètre et densité du bois) pour le type Moist forest, et 

(3) équation avec deux prédicteurs (diamètre et densité du bois) de type Wet forest.  

La biomasse aérienne pour l’équation à trois prédicteurs est calculée avec les hauteurs 

mesurées avec le Vertex IV et les hauteurs estimées à partir du modèle allométrique hauteur-

diamètre de l’ensemble du peuplement afin de déterminer l’écart entre ces deux variantes. Les 

données de diamètre et hauteur totale utilisées sont celles d’inventaire et la densité sèche du 

bois considérée est celle de CTFS Wood Density Swenson, 2009. 

1. (AGB) est = 0,0673 × (φD2H) 0,976 

2. (AGB) est = φ × exp (−1,499 + 2,148×ln (D) + 0,207×(ln (D))2− 0,0281×(ln(D))3) 

3.  (AGB) est = φ × exp (−1,239 + 1,980×ln (D) + 0,207×(ln (D))2− 

0,0281×(ln(D))3) 

Avec (AGB) est = biomasse aérienne par arbre (kg) ; exp = exponentiel ; φ = densité sèche du 

bois (g/cm3) ; ln = logarithme népérien ; D = diamètre à 1,30 cm (cm) ; H = hauteur totale (m). 

Analyse statistique des données  

Différents logiciels servent à réaliser l’ensemble des calculs, des analyses statistiques et des 

graphiques présentés dans les résultats de ce travail. Le calcul de la biomasse aérienne et 

l’ensemble des tests statistiques sont réalisés avec les logiciels Biodiv et R version 3.1.3. 

 

3 RESULTATS 

 Densité et surface terrière 

Au total 2237 arbres (pour l’ensemble des espèces et des carrés) ont été inventoriés. Ils 

représentent une densité moyenne à l’hectare de 447 ± 20 arbres et une surface terrière 

moyenne de 32,4 ± 2,8 m2 ha-1. Les densités entre les carrés ne présentent pas de différence 

significative (F = 0,813 ; p-value = 0,535 > 0,05), mêmement pour les surfaces terrières (F= 

0,82 ; p-value = 0,528 > 0,05). Les figures 1 et 2 montrent respectivement la dispersion des 

valeurs de densité et surface terrière de la parcelle étudiée. 
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Figure 1 - Dispersion des valeurs de densité des peuplements de chaque carré d’étude. La boite 

représente l’intervalle dans lequel sont regroupés 50% des densités, la barre épaisse à l’intérieur 

de la boite indique la valeur médiane, la barre basse indique la densité minimale et la barre 

haute indique la densité maximale. 

 

Figure 2 - Dispersion des valeurs de surface terrière des peuplements de chaque carré d’étude.  

 

Similarité floristique et espèces importantes du bloc d’étude 

La similarité floristique dans le dispositif d’étude telle que présentée au tableau montre que 

tous les carrés forment un même groupement floristique car toutes les valeurs de similarité de 

Morisita-Horn entre les carrés sont supérieures à 0,5. Cette similarité floristique semble être 

dictée par le caractère contigu des carrés regroupés au sein d’un même peuplement forestier. 
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Tableau 1 : Valeurs de coefficient de similarité de Morisita-Horn pour les différents carrés 

d’étude 

  Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 5 

Carré 1 1,000 0,853 0,695 0,830 0,806 

Carré 2 
 

1,000 0,846 0,798 0,900 

Carré 3 
  

1,000 0,718 0,721 

Carré 4 
   

1,000 0,790 

Carré 5         1,000 

 

L’indice de valeur d’importance calculé pour l’ensemble des espèces de ce dispositif classe 

Scorodophloeus zenkeri, Greenwayodendron suaveolens, Cola griseiflora, Cynometra hankei 

et Petersianthus macrocarpus comme les cinq premières espèces importantes. La somme de 

leur valeur représente 26 % de l’ensemble de 162 espèces inventoriées. La famille de Fabaceae 

est représentée par deux espèces (Scorodophloeus zenkeri et Cynometra hankei) et la famille 

de Lecythidaceae est représentée par Petersianthus macrocarpus, l’unique espèce présente dans 

la région de Kisangani.  

 

Indices de valeur d’importance des espèces du dispositif d’étude 

 

Allométrie entre hauteur et diamètre des arbres 

 Hauteur totale moyenne des arbres 

Les hauteurs totales moyennes des arbres de différents carrés varient entre 15,1 m à 17,3 m 

avec une valeur moyenne de 16,5 ± 6,5 m. La dispersion de ces valeurs telle que présentée dans 

8%
5%

5%
4%

4%

74%

Scorodophloeus zenkeri

Greenwayodendron
suaveolens

Cola griseiflora

Cynometra hankei

Petersianthus macrocarpus

Autres
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la figure 9 et le test statistique appliquée montrent que la distribution de hauteurs moyennes 

entre les carrés présente des différences significatives (F = 4,9 ; p-value = 0,009 < 0,05). 

 

Figure 3 - Dispersion des valeurs de la hauteur totale moyenne des peuplements de chaque 

carré d’étude. 

 

Les statistiques descriptibles concernant la moyenne (Moy), le minimum (Min), le maximum 

(Max) et l’écart type (STD) sur le diamètre et la hauteur totale des données des espèces 

importantes (tableau 3) montrent l’étendue de variation de ces deux paramètres pour chaque 

espèce. La dispersion des valeurs des hauteurs moyennes des espèces (figure 10) montre 

qu’elles sont plus dispersées chez Cynometra hankei alors que Greenwayodendron suaveolens, 

Petersianthus macrocarpus et Scorodophloeus zenkeri enregistrent des valeurs aberrantes. 

Tableau 2 : Résumé statistique de l’échantillon (N), du diamètre à hauteur de poitrine (DHP) 

et de la hauteur totale par espèce 

 

Espèces N 
DHP (cm) Hauteur totale (m) 

Moy Min Max STD Moy Min Max STD 

Cola griseiflora 181 14,1 10,0 36,0 4,3 13,2 4,1 33,0 4,0 

Cynometra hankei 42 46,3 10,5 153,8 31,2 23,8 8,7 38,6 7,9 

Greenwayodendron 

suaveolens 119 27,6 10,2 49,4 11,0 21,3 4,1 38,0 6,8 

Petersianthus macrocarpus 76 29,5 10,7 82,8 17,8 20,3 5,4 40,5 7,4 

Scorodophloeus zenkeri 119 38,4 10,2 80,7 18,8 20,3 6,3 34,5 5,5 
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Figure 4 - Dispersion des valeurs de la hauteur totale moyenne de cinq premières espèces 

importantes du bloc d’étude (Cola_gris : Cola griseiflora, Cyno_h : Cynometra hankei, 

Green_s : Greenwayodendron suaveolens, Pet_mac : Petersianthus macrocarpus et Scoro_z : 

Scorodophloeus zenkeri). 

 

Variabilité interspécifique de l’allométrie hauteur-diamètre 

La figure 5 montre que l’allométrie hauteur-diamètre diffère entre les espèces. L’analyse des 

modèles de régression de chaque espèce pour l’ensemble des carrés d’étude indique pour un 

même diamètre, les individus adultes de Greenwayodendron suaveolens ont une hauteur élevée 

que ceux des autres espèces alors qu’au stade juvénile, la hauteur totale des arbres ne diffère 

pas beaucoup entre les espèces. Plus le diamètre augmente, l’écart de hauteur entre 

Greenwayodendron suaveolens et Scorodophloeus zenkeri devient important alors que 

Cynometra hankei et Petersianthus macrocarpus présentent des hauteurs presque similaires. 
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Figure 5 - Relation allométrique entre la hauteur et le diamèrtre à hauteur de poitrine (DHP) 

de chaque espèce pour l’ensemble du bloc d’étude. 

 

Estimation de la biomasse aérienne 

 

Importance de l’allométrie hauteur totale – diamètre pour l’estimation de la biomasse 

aérienne 

Pour l’ensemble d’équations allométriques d’estimation de biomasse aérienne utilisées, le type 

Moist forest utilisant le diamètre et la densité du bois donne une estimation élevée de la 

biomasse avec une moyenne de 442,801 ± 58,527 T.ha-1. Par contre, le type Wet forest avec 

diamètre et densité du bois enregistre la plus faible moyenne 291,188 ±34,176 T.ha-1. Le type 

Moist forest avec diamètre, hauteur totale et densité du bois enregistre des moyennes de 

321,735 ± 45,464 T.ha-1 et 322,096 ± 38,783 T.ha-1 respectivement avec la hauteur mesurée et 

la hauteur estimée par l’allométrie hauteur-diamètre (figures 6 à 7). Pour tous ces modèles, la 

biomasse entre les carrés ne présente pas des différences significatives (figures 8 à 9).  
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Figure 6 - Dispersion des valeurs de biomasse aérienne de chaque carré d’étude par 

l’équation allométrique de Chave et al. (2005) de type Moist avec diamètre (D), densité du 

bois (φ) et hauteur mesurée par le Vertex IV (H mesurée). 

 

Figure 7 - Dispersion des valeurs de biomasse aérienne de chaque carré d’étude par 

l’équation allométrique de Chave et al. (2005) de type Moist avec diamètre (D), densité du 

bois (φ) et hauteur estimée par l’allométrie hauteur-diamètre (H estimée). 
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Figure 8 - Dispersion des valeurs de biomasse aérienne de chaque carré d’étude par l’équation 

allométrique de Chave et al. (2005) de type Moist avec diamètre (D) et densité du bois (φ). 

 

Figure 9 - Dispersion des valeurs de biomasse aérienne de chaque carré d’étude avec l’équation 

allométrique de Chave et al. (2005) de type Wet avec diamètre (D) et densité du bois (φ). 

 

Les tests de Student appliqués à ces équations montrent qu’elles sont significativement 

différentes, à l’exception de l’équation de Chave et al. (2005) avec trois prédicteurs utilisée 

sous deux variantes (hauteur mesurée et hauteur estimée) qui ne présente pas de différence 

significative de biomasse aérienne (t = -0,0565, df = 4, p-value = 0,95 > 0,05). 

4 DISCUSSION  

Densités et surfaces terrières similaires entre les carrés 

Les densités dans les cinq carrés des peuplements forestiers étudiés ne sont pas différentes. Les 

valeurs (419 à 465 individus à l’hectare) enregistrées pour les arbres d’au moins 10 cm de dhp 

ne sont pas différentes des celles observées par Mbasi (2013) dans la parcelle du bloc Nord de 

IJRDO - JOURNAL OF AGRICULTURE AND RESEARCH                             ISSN: 2455-7668

Volume-5 | Issue-6 | June,2019 12



Yoko. Elles sont également comprises dans l’intervalle de  300 à 700 arbres à l’hectare 

Richards (1996) et 400 à 760 arbres à l’hectare (Pierlot, 1966) caractérisant la plupart des forêts 

de basses altitudes.  

La densité moyenne observée dans cette étude n’est pas significativement différente des 

densités observées dans l’ensemble du domaine Guinéo-congolais (Sonké, 1998 ; Kouka, 2002 

; Tchouto et al., 2006 ; Kouob, 2009), densités régulièrement rencontrées dans les forêts 

tropicales d’Amazonie et d’Asie du Sud-est (Valencia et al., 2004). 

De même, la surface terrière, avec des valeurs comprises entre 28,4 à 35,8 m² à l’hectare, ne 

sont pas différentes entre les cinq carrés. Ces valeurs, comprises dans l’intervalle observé par 

Pascal (2003) pour les forêts tropicales (25 à 50 m². ha-1) ne s’éloignent pas de valeurs obtenues 

dans le domaine Guinéo-congolais (Reitsma, 1988 ; Mosango, 1990 ; Makana et al., 2004 ; 

Solia, 2007 ; Kouob, 2009 ; Masiala, 2009). 

Similarité floristique entre les carrés d’étude 

Le coefficient de similarité de Morisita-Horn a montré que les carrés étudiés forment un même 

groupement floristique. L’indice de valeur d’importance calculée a classé Scorodophloeus 

zenkeri, Greenwayodendron suaveolens, Cola griseiflora, Cynometra hankei et Petersianthus 

macrocarpus comme les cinq premières espèces importantes de ce bloc. La famille de Fabaceae 

est représentée par deux espèces alors que les autres familles les sont avec une espèce chacune. 

Ce constat a été également fait par Nusbaumer et al. (2005) dans la forêt classée du Scio en 

Côte d’Ivoire.  

Les résultats obtenus pour la densité, la surface terrière et la similarité floristique montrent que 

les cinq carrés d’étude dans la parcelle permanente de suivi de la dynamique forestière du bloc 

Sud constituent un groupement floristique. 

Différence d’allométrie hauteur-diamètre entre les espèces 

Les allométries hauteur-diamètre ont prouvé qu’elles diffèrent d’une espèce à une autre. Pour 

un même diamètre, certaines espèces sont plus hautes que les autres. King (1996), Thomas 

(1996), Nogueira et al. (2008), Mugasha et al. (2013) ont observé la variation de cette 

allométrie entre les espèces ou groupe d’espèces d’arbres tropicaux. Ces différences sont dues 

au tempérament des espèces par rapport à leur stade sylvigénétique (Doucet, 2003), aux 
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facteurs physiologiques (Niklas, 2007 ; Mugasha et al., 2013) ou à l’architecture de l’houppier 

(Goodman et al., 2014) exerçant de la concurrence dans l’espace (Henry et Aarssen, 1999). 

Importance de l’allométrie hauteur-diamètre pour l’estimation de la biomasse aérienne  

Les quantités de biomasse aérienne estimées dans notre étude varient de 248 à 360 T.h-1, 260 

à 359 T.h-1, 355 à 508 T.h-1 et 238 à 326 T.h-1 respectivement avec les équations de Chave et 

al. (2005) à trois prédicteurs : hauteur mesurée et hauteur estimée, à deux prédicteurs de type 

moist et cette de type wet à deux prédicteurs. La biomasse estimée avec l’équation à deux 

prédicteurs du type moist est supérieure aux autres biomasses. 

La biomasse obtenue avec l’équation à deux prédicteurs du type moist est similaire à celle 

obtenue par Makana et al. (2004) dans une forêt mixte d’Ituri (RDC), Djuikouo et al. (2010) 

dans les forêts sempervirentes du Cameroun et Slik et al. (2013) en Afrique. Par contre, les 

résultats obtenus par Makana et al. (2004) dans la forêt primaire du parc national de Salonga 

(RDC), Kearsley et al. (2013) dans les forêts mixtes de Yangambi (RDC), Maniatis et al. (2011) 

dans les forêts denses sempervirentes du Gabon et Gourlet-Fleury et al. (2011) dans les forêts 

denses semi-décidues de la République Centrafricaine ne sont pas différentes des biomasses 

enregistrées par les équations de Chave et al. (2005) du type wet avec deux prédicteurs et du 

type moist avec trois prédicteurs intégrant les variantes hauteur mesurée et hauteur estimée. 

L’équation du type moist à deux prédicteurs surestime considérablement la biomasse aérienne. 

Néanmoins, les équations de Fayolle et al. (2013) avec deux prédicteur et Djomo et al. (2010) 

avec trois prédicteurs attestent la validité de cette dernière pour les forêts du Cameroun. 

Feldpausch et al. (2012) ; Nogeuira-Lima et al. (2012) ; Hunter et al. (2013) en appui à 

l’équation de Chave et al. (2005) du type moist avec trois prédicteurs confirment que la prise 

en compte de la hauteur dans les équations allométriques améliore considérablement la 

précision de l’estimation de la biomasse aérienne. 

Toutefois, la hauteur totale des arbres constitue un paramètre important pour l’estimation de la 

biomasse aérienne. Cependant, la fiabilité de l’estimation de cette biomasse repose sur la 

construction de ces équations par des méthodologies standards avec un échantillonnage 

représentative des types forestiers considérés. 
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5 CONCLUSION 

Le présent article avait pour objectif d’élaborer les modèles allométriques hauteur-diamètre 

des espèces importantes de ce dispositif et d’estimer la biomasse aérienne accumulée par 

l’ensemble d’espèces inventoriées.  

L’indice de valeur d’importance a été utilisé pour déterminer les espèces importantes de cette 

parcelle d’étude. 

L’important résultat mis en évidence par cette étude est la mise en évidence des différences 

d’allométries hauteur-diamètre entre les espèces. L’élaboration des modèles allométries 

hauteur-diamètre considérés et leur intégration dans les équations allométriques    représentatifs 

des arbres de ces types forestiers constituent le moyen d’une quantification fiable de la 

biomasse aérienne. 

En termes de suggestions, les recherches futures devraient se focaliser à étendre cette étude 

dans l’ensemble de la zone forestière de transition de la réserve forestière de Yoko et du bassin 

central Congolais en vue d’élaboration des allométries hauteur-diamètre et biomasse aérienne 

à partir des espèces représentatives de ce type forestier.   
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